
Haïti, 1915. Rose-Mercie est mère à seize ans d’une petite fille, après avoir été mariée à un Français mobilisé 
durant la Première Guerre mondiale. Elle relance une exploitation agricole familiale abandonnée à Milot et soutient 
la guérilla paysanne et antiaméricaine des cacos.

Quand on m’a envoyé ce livre, je ne savais pas de quoi il parlait. Peut-être l’ai-je demandé à l’éditeur sans 
m’en souvenir ? Il s’agit plus probablement d’un envoi spontané. J’ai donc attendu un peu avant de me lan-
cer dans cette lecture, ayant de nombreux autres romans sous la main. J’ai même à un moment hésité à le 
laisser dans un coin sans le lire. Mais la quatrième de couverture me tentait bien, c’aurait été dommage de 
ne pas lui laisser sa chance. J’ai franchement bien fait de consentir ce petit effort.

J’ai de suite bien aimé le style de ce roman. Un peu désuet et assez doux, il est très agréable. L’histoire 
aussi m’a vite conquise. On s’attache aux personnages et on s’immerge peu à peu dans les coutumes et les 
légendes de ce pays. Je ne connais pas du tout Haïti, je n’y suis jamais allée, j’ai lu peu de livres s’y déroulant 
et quasiment aucun film. Toute ma culture en la matière reste à faire et c’a été un bonheur de me plonger 
dans un univers qui m’est étranger avec la colonisation d’une part et le vaudou de l’autre, deux mondes qui 
se côtoient sans se comprendre. Maggy Belin Biais nous parle de sa culture avec beaucoup de tendresse.

L’histoire se déroule au début du siècle dernier et à travers elle c’est un pan de l’histoire du pays que l’on 
découvre. C’est passionnant ! Le personnage principal est attachant et on prend plaisir a suivre l’évolution 
de cette jeune femme. Ce roman parvient à parler d’amour sans être mièvre et présente une femme forte 
et indépendante, ce qui n’est pas pour me déplaire. Un beau personnage féminin. Mais surtout il est un bel 
hommage à son pays et à ses traditions. Si le style mériterait peut-être parfois un peu plus de légèreté, j’ai 
beaucoup aimé cette lecture qui m’aura permis de découvrir un petit bout de l’âme haïtienne. Un très beau 
premier roman.
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